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I858.
(2) Annales deChimieet dePhysique, 3esérie, homeXLI, page 423; I854.

touteparticulièresur lanécessité,avant deconclurequ'il y acontraste,de
r egarderlescorps qu'oncroit le présenter, séparémentl'un de l'autre au
moyend'un tubeouvert; par cemoyen chaquecorps paraîtradelacouleur
qu'il a indépendammentde tout contraste. Parexemple,si l'onsoupçonné
qu'uneteintebleueque présenteun astre'estdue àce qu'il est entouré
d'orangé,en leregardantdansun tubeà l'exclusion de cequi l'entoure,la
teinte bleuedisparaîtra sielle estl'effet ducontraste simultané.»

OPTIQUE. Notesur lescouleursaccidentelles; parM. J.-M. SÉGUIN.
« 1. La questiondés couleursaccidentellesne peut quegagner ce

quele mêmefait soit reproduit,observé et décritpar despersonnesdiffé-
rentes chaqueexpérienceferadécouvrir descirconstancesnouvelles.

» Un Mémoirerécemmentprésentéà l'Académie(I) a signaléles varia-
tions degrandeurqu'éprouventlesimagesaccidentelleslorsqu'onlespro-
jette sur dessurfacesplus ou moinséloignées.J'avaisdit moi-même,dans
une autre-bccasion« L'image(d'unobjet coloré) a lamêmeformeque.» cel-ui-ci,les mêmes-dimensions si onne l'a projetéeque sur le fond
» ( oùl'objet setrouve), desdimensionsplus gra ndesou pluspetitessi on
»l'a projetéesur dessurfacesplus éloignéeson plusvoisinesdel'observa-
» teur t 2). D'autresPhysiciensont dûremarquerle même fait.Quant à
l'explication,la plusélémentairemesemblepourlemomentlameilleure.

»Commeles imagesaccidentellesdemeurentvisiblesquandon fermeles
yeux,il y a lieu de sedemanderquelleest lagrandeur qu'onleurattribue
alors. L'effort del'organe pours'adapteraux diversesdistancesjoue cer-
tainementun rôledans cetteappréciation.Aprèsavoirconsidéréuncarré de
drap rouge placédans un fondnoir, je vois sonimageaccidentelleverte.
Je la projettesurun mur situéassezprès demoi, je ferme lesyeuxet jepécule il mesembleque l'imagegrandit.Probablementl'organesedisposecommepour-regarder plusloin. Je meplacetrès-prèsdu mur, àquelquescentimètresfeulement- j'ouvrelesyeuxet il lue semblevoir l'imageaudelà
de la surfacequi esttroprapprochée pourque ma vues'yadapte facilement;maisje fais un effort pour regarder le mur,et l'image ens'y projetantse
montreplus petite.

» La fatigue desyeuxne m'a pas permisde prendredesmesures. Je
feraiobservernéanmoins queuesobjetscoloréssontpréférablesaux objets
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(I) Note sur lapersistance des impressinns de la rétine, dans leSupplément au Traité de

la lumière deHerschel, pages 5II et 514-

(2) Les expériences de M. Fechner prouvent aussi la diversité des couleurs accidentelles

produites par la lumière nonhomogène, dnnates dePoggendroff, tome L, I840. le ne con-

nais que par une analyse très-incomplète des recherches que M. Melsens a présentées à l'Aca-

démie de Belgique le 7 novembre I857.

blancs pour ce genre d'expériences. Les objets blancs donnent naissance à

des images accidentellés qui ont à la fois plusieurs couleurs une couleur

centrale, qui s'efface peu à peu à partir du bord, et, tout autour, des cou-

leurs irisées qui s'étendent de plus en plus vers le centre. Cescirconstances,

que j'ai décrites avec détails dans le Mémoire cité, rendent incertaines les

limites de l'image.
» 2. Même quand on prend pour sujet d'abrévation un objet coloré,

l'action de la lumière blanche mêlée à la couleur dominante estcapable

de compliquer les apparences. M. Plateau a dit avec raison qu'il serait utile

de refaire avec de la lumière homogène des expériences relatives aux cou-

leurs accidentelles (i). J'ai décrit des expériences faites de cette manière, et

elles m'ont appris que si les couleurs accidentelles naissent sans l'interven-

tion de la lumière blanche, elles n'en sont pas moins modifiées par elle.

L'observation suivante mène au même résultat (2).
» Après avoir regardé un carré de drap rouge placé sur un fond noir et

exposé au soleil, je tourne les yeux vers un mur, je vois un carré vert-

bleuâtre. Je ferme les yeux et je vois d'abord un carré de couleur claire,

faiblement rosée; cette teinte s'efface assezrapidement à partir des bords

et elle est remplacée par le vert. La couleur verte persiste quand on ouvre

les yeux; mais en les fermant denouveau, on retrouve la teinte rosée qui

dure un instant avant le rétablissement du vert. Dans cesalternatives, on

peut reconnaître lesoscillations, selon le temps, dont parle M. Plateau et

qui, selon lui, amènent tour à tour sur la rétine la couleur deI-'objet et la

couleur complémentaire. Cependant j'airefait l'expérience en regardant,
à travers un verre rouge de nuance sensiblement homogène, un mur blanc

éclairé par le soleil, et je n'ai vu alors qu'une image verte, soit en ouvrant,

soit en fermant les yeux. Je suis donc porté à attribuer les alternatives à

l'action de la lumière blanche réfléchie par le drap rouge. Quand on a

regardé un objet blanc fortement éclairé etqu'on ferme les yeux, on voit

après l'éblouissement du premier moment, une image accidentelle, qui est

dans presque toute son étendue jaune, ou orangées, ou rouge; sur les
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bords, on aperçoit des zones violette, bleue et verte. J'ai déjà rappelé que
les couleurs périphériques s'étendent successivement sur l'image. Cette

substitution est très-rapide quand on laisse entrer dans lesyeux la lumière

extérieure si bien que l'image étant jaune dans les yeux fermés, se montre

violette, ou bleue, ou verte quand on les ouvre. Donc l'image verte du drap

rouge peut être dissimulée par les premières teintes rosées qui dérivent de
la lumière blanche quand les yeux sont fermés, tandis qu'elle est renforcée

par les dernières teintes bleue ou verte quand on regarde la surface d'un

mur. La même interprétation s'applique aux images accidentelles qu'on
décrit comme étant alternativement blanches ou noires, et dans lesquelles

j'ai toujours distingué des couleurs déterminées, claires ou sombres, n'ayant

pas nécessairement entre elles la relationde couleurs complémentaires.
» 5. Dans l'éblouissement qui succède à la contemplation d'un objet

fortement lumineux, comme le disque du soleil, il est encore possible de

distinguer des couleurs très-brillantes, mais très-fugitives, passant rapide-
ment dans les yeux avant la régularisation de l'image persistante. Les cou-
leurs que je vois ainsi sont levert, le bleu et le violet. J'ai refaitcette obser-

vation avec la lumière des étincelles électriques produites par un puissant

appareil d'induction. Chaque étincelle, malgré sa très-courte durée, paraît
donc faire dans l'organe de la vision une impression accidentelle, sinon

directe, assez durable pour qu'on y reconnaisse successivement trois cou-

leurs, et même après ces couleurs déterminées, une teinte vague et jau-
nâtre par laquelle se terminent toujours les images accidentelles des objets
blancs. »

RAPPORTS.

CHIMIEPHYSIOLOGIQUE.—Rapportsur un MémoiredeM. FERNET,intitulé:
Sur l'absorptionet le dégagementdesgaz parlesdissolutionssalineset
par le sang.

(Commissaires,MM. Dumas,MilneEdwards,Ci. Bernard,
Balardrapporteur.)

« Le Mémoirede M.Fernet surl'absorptionet ledégagementdequel-
ques gazparlesdissolutions salines etparle sang,dont l'Académienous à
chargésde rendrecompte,est destinéà éclairerpar desdéterminations
précisesquelques-unsdesproblèmesque présentela respiration. L'absorp-
tion et le dégagementde gaz qui accompagnentcette fonction sont-ils
le résultat d'uneaction purementphysique, et peuvent-ilsêtre expliqués
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